
Un journal à lire, une page à la foi...

Il était une foi

Bonjour chers amis chrétiens! Nous sommes fiers 
de vous présenter un numéro sur les vocations et 
l’appel, plus précisément sous l’angle de Marie, qui 
est la mère de toutes les vocations. Notre équipe a 
travaillé très fort pour écrire tous ces articles, vous 
ne serez pas déçus!

Mais avant tout, savez-vous ce qu’est une vocation? 
C’est un appel donné par Dieu à chaque humain 
comme nous, qui nous demande de faire la volonté 
du Père par un moyen particulier, à savoir le ma‐
riage ou la vie consacrée (sacerdoce, vie religieuse 
en communauté, personne consacrée). Par cette vie, 
selon nos qualités, nos capacités et nos appels, 
nous arrivons à faire la volonté de Dieu avec son 
aide. Nous le faisons en priant, en exerçant la cha‐
rité ou en évangélisant nos frères et sœurs. Pour 

choisir notre vocation, 
comme nous serons tous ap‐
pelés à le faire une fois 
adultes, nous devons 
prendre tout cela en compte. 
Par exemple, si quelqu’un 
préfère la compagnie des 
autres, il peut se marier ou 
entrer dans une communau‐
té missionnaire ou dévouée 
aux pauvres. Si une per‐
sonne préfère le silence et 
l’adoration, elle peut entrer 
dans une communauté 
contemplative ou devenir er‐
mite ou vierge consacrée.

La parole de Dieu que j’ai choisie 
ce mois-ci est la phrase que Marie 
a dite à l’ange à l’Annonciation : 
« Voici la servante du seigneur; que tout 
m’advienne selon ta parole » (Luc 1 38).

Par ces mots, Marie nous montre 
comment réagir à chaque appel que 
le Seigneur nous donne  : par 
l’obéissance et la confiance. Marie, 
femme sans péché et sans tache, a accepté ce que 
Dieu lui demandait sans douter ni s’inquiéter  : elle 
avait confiance en Dieu.

Pour la plupart des gens, le chemin à suivre pour 
leur vocation n’est pas aussi clair que pour Marie. 
Ils doivent discerner longuement ce qu’ils sont ca‐
pables de faire, de quoi ils ont besoin et surtout, ce 
que Dieu veut pour eux. Plusieurs communautés 
offrent des retraites dans leur monastère pour les 
jeunes qui veulent voir à quoi ressemble la vie en 
tant que frère ou sœur de cette congrégation. Il 
existe aussi des ateliers pour aider à comprendre ce 
qu’est le mariage et savoir si on devrait considérer 
cette option. On peut aussi chercher conseil auprès 
d’un prêtre ou d’une personne expérimentée dans 
la vie spirituelle. Mais le plus important, c’est de ne 
pas résister une fois qu’on a reçu l’appel, de s’aban‐
donner avec confiance à la volonté de Dieu!

J’espère que vous aurez beaucoup de plaisir à lire 
ce numéro et que vous passerez un bon mois. 
Prions Marie de nous donner l’obéissance et la 
confiance dont nous avons besoin!

Constance Grogg
13 ans, Sainte-Ursule 
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A c t u a l i t é
Évangéliser par le numérique !

La fo i  sur  l e s
r é s eaux  soc iaux

Depuis le début des années 2000, nous pouvons 
constater une grande évolution de tout ce qui 
touche le numérique. Impossible de fermer les yeux 
sur cette réalité que des jeunes de plus en plus 
jeunes se retrouvent scotchés sur leurs petits appa‐
reils produisant de la lumière bleue. Nous ne pou‐
vons pas non plus nier que cette situation amène 
bien des profiteurs à tous niveaux. Il n’a jamais été 
dit que tous ce qui passe sur cet appareil rectangle 
encourage toujours la beauté et la pureté. Pour 
bien des gens, être sur son cellulaire (puisque c’est 
de lui qu’on parle!) peut être une occasion de chute. 
Et si c’était le moment de montrer à ceux qui 
cherchent un sens à leur vie la Vérité à partir du 
numérique ?

L’Église évolue avec son époque. Certains moyens 
pour évangéliser ne peuvent plus être employés au‐
jourd’hui car les gens ne se sentent plus interpelés 
par cela. Mais de plus en plus, je remarque que des 
chrétiens trouvent des moyens originaux pour re‐
joindre les gens et les évangéliser. Il y a beaucoup 
d’exemples d’actes héroïques faits par les chrétiens 
pour amener ceux qui sont loin à la découverte de 
la Vérité. Parmi eux, les médias chrétiens publiés 
sur les réseaux sociaux sont de grands acteurs.

Pas plus tard qu’hier, ma mère nous a montré une 
vidéo d’un court reportage à propos de la hausse de 
demandes de baptême de jeunes et d’adultes au 
Québec (nous en avons parlé dans le journal de 
mars 2026 page 2). Une jeune partageait dans son 
témoignage  quelle avait décidée de demander le 
baptême à cause de ce qu'elle avait entendu et vu 
sur les réseaux sociaux. Savez-vous cette vidéo 
était publié par qui  ? Par Radio-Canada. Croyez-
moi, le Seigneur peut passer par tout et partout !

Le plus souvent, les médias chrétiens sont postés par 
des chrétiens. Juste comme cela, je peux vous nom‐
mer quelques groupes ou personnes publiant sur les 
réseaux sociaux des choses chrétiennes. Ce sont mes 
coups de cœur mais je n’ai pas nommé la moitié de 
ceux qui font cela aujourd’hui. Il y a l’association 
NDML (Notre-Dame-Mère-de-Lumière) 
qui post plusieurs vidéos ou stories par 
années sur les réseaux sociaux. Ils 
aiment bien publier des témoignages 
chocs et leur chapelet quotidien (pour en savoir plus, 
voir le journal de mars 2025 pages 11-13, nous 
avions fait une entrevue avec eux).

Il y a aussi le frère 
Paul-Adrien (dont nous 
avons parlé quand 
même souvent dans le 
journal) qui publie une 
tonne de choses sur les 
réseaux sociaux. Soute‐
nu par sa communauté 
et en vérité avec l’Église 
catholique, il ose beau‐
coup. Dans son carac‐
tère, il peut paraître un peu provocateur mais il est 
toujours très sérieux quand il s’approche de sujets 
délicats.

Il y a également le Catho de service, Victor, jeune 
convaincu de la foi, qui est du genre à oser beau‐
coup. Il se promène parfois dans la rue avec une 
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A c t u a l i t é
pancarte qui est écrit, par 
exemple, Jésus est ressuscité, 
prouve-moi que j’ai tort. Il 
aime entrer en dialogue 
avec les gens. Il publie 
aussi de nombreux mé‐
dias avec des titres biens 
attrayants pour les 
jeunes. Par exemple, une 
fois, il a converti Chat-
GPT (c’était vraiment ça le 
titre du vidéo!).

Il y a aussi Sam Parle. 
C’est un protestant bien 
québécois qui aime bien 
entrer en dialogue avec 

des gens pas toujours convaincus des mêmes choses 
que lui. Il n’hésite pas à parler de sujets chauds de 
l’actualité et à commenter 
des articles publiés par di‐
verses autorités afin de 
nous faire comprendre où 
se trouve vraiment la Véri‐
té.

Plusieurs groupes de mu‐
sique publient des mé‐
dias, en plus de leur 
musique, pour amener les 
gens au vrai sens de la vie avec Dieu.

Beaucoup d’anglophones se servent aussi des réseaux 
sociaux, que ce soit du côté protestant ou catholique.

Grâce à ces publications, de 
nombreuses personnes peuvent 
se convertir dans l’anonymat. 
Dans la revue Le Verbe, il y a 

quelques mois, j’ai lu un article traitant de ce sujet. 
C’était le témoignage de deux jeunes s’étant rencon‐
tré sur les réseaux sociaux et ayant rencontré par 
la même occasion le Seigneur. Ils avaient trouvé 
leur première vocation ; celle d’être enfant de Dieu 
pour ensuite se retrouver dans le plan de Dieu qui 
était celui de se marier.

Pourquoi nous plaindre de la pauvreté de l’Église  ? 
Nous sommes dans un temps béni. Dans le monde, 
il n’y a jamais eu autant de conversions et autant de 
miracles. Pourquoi chercher la vérité et la vie en sui‐
vant le chemin du péché  ? Le Seigneur est là et Il 
nous attend. Il nous tend les bras. Ne fermons plus 
nos yeux et nos oreilles, Il est avec nous jusqu’à la 
fin des temps. C’est Lui le 
«  Chemin, la Vérité et la Vie  » 
(Jean 14 6).

Prions pour toutes ces per‐
sonnes en quête de leur vo‐
cation et de la Vérité. Le 
Seigneur ne les oublie pas. 
Il passera par tous les 
moyens, incluant les ré‐
seaux sociaux, pour aller 
chercher ses brebis égarées.

Et nous, ne nous lassons pas 
d’annoncer la Vérité au monde… 
jusque dans le numérique, comme 
ce journal des jeunes !

Marie-Thérèse Brunet
13 ans, Sainte-Thècle
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Rosalie Viens, 8 ans
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F ê t e

Vous connaissez sûrement cette 
histoire dans la Bible, celle où 
Marie va rendre visite à sa cou‐
sine Élisabeth. L’Église a instau‐
ré, le 31 mai, la fête de la 
Visitation en l’honneur de cette 
même merveilleuse histoire.

Dans l’évangile de Luc, on ra‐
conte qu’Élisabeth, malgré son 
âge avancé, attend un enfant et 
en est à son sixième mois de 
grossesse. C’est pourquoi Marie 
décide d’aller lui rendre visite, 
pour l’aider et la soutenir dans 
ces moments difficiles. D’ail-
leurs, Marie aussi est enceinte, 
alors qu’elle vient tout juste de 
recevoir la visite de l’archange 
Gabriel qui lui a annoncé qu’elle 
allait porter, elle aussi, la Vie en 
elle. La partie la plus touchante 
est la plus belle: lorsque Marie 
arrive au domicile d’Élisabeth. 
Dès qu’elle salue sa cousine, 

l’enfant que porte Élisabeth tres‐
saille en elle. Si heureuse et si 
exaltée, Élisabeth dit tout haut 
et tout fort : « Tu es bénie entre les 
femmes, et le fruit de ton sein est béni! 
Et comment m'est-il donné que la mère 
de mon Seigneur vienne à moi? » (Luc 1 

42-44)

Et c’est là que Marie 
s’exclame en chan‐
tant le Magnificat.

Pourquoi une fête de 
la Visitation? Pour 
se rappeler de la vi‐
site de Marie à sa 
cousine Élisabeth et 
pour souligner ce 
qui s’est passé entre 
ces deux femmes, si 
importantes dans 
l’histoire de l’huma‐
nité. Mais ce n’est 

pas tout. Cette fête symbolise 
aussi la naissance de deux en‐
fants à venir: nul autre que Jé‐
sus, le Sauveur des hommes, et 
Jean le Baptiste, le grand pro‐
phète qui préparera Sa venue…

La Visitation est une fête chré‐
tienne célébrée par les catho‐
liques. Elle a été instaurée en 
1263 par saint Bonaventure 
pour les franciscains. Elle fut en‐
suite reconnue par l’Église en 
1379 par le pape Urbain VI, puis 
officiellement confirmée en 1441 
lors du concile de Bâle. Pour 
rendre cette journée plus spé‐
ciale, quelques personnes en 
profitent pour méditer et prier le 
Magnificat, ce beau passage que 
Marie a prononcé devant sa cou‐
sine en action de grâce.

Vous devez sûrement deviner 
pourquoi elle a été instaurée en 
ce mois de mai? Eh oui, puisque 
la Vierge Marie fait partie de 
cette histoire, cette fête est célé‐
brée durant le mois qui lui est 
dédié. Ce n’est pas très évident, 
mais si nous regardons cette his‐
toire avec plus d’attention, nous 
pouvons voir plusieurs petits dé‐
tails en lien avec le thème de ce 
mois-ci : Marie et les vocations! 

Au départ, Marie a choisi comme 
vocation, de se marier avec Jo‐
seph. Elle avait sûrement comme 
but d’avoir des enfants 

La fê t e  de  la  Vis i tat ion
31 mai

Yanélie Houle, 9 ans
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pour fonder une famille, comme 
c’était la coutume. C’est là qu’elle 
a appris qu’elle allait porter en 
son sein le Fils de Dieu, et elle a 
dit oui. À partir de là, ça n’a ja‐
mais été très facile pour Marie. 
Vous imaginez? Elle a appris 
qu’elle devait enfanter le Sauveur 
du monde, et elle devait l’annon‐
cer à son fiancé. Pour elle, ça 
semblait totalement impossible. 
Mais elle a dit oui à Dieu, en 
toute confiance. Elle n’a pas lais‐
sé place à la peur. C’est là qu’en‐
suite, sa vocation a changé du 

tout au tout : elle est devenue la 
mère de Dieu, le Sauveur. 

En ce mois de mai, nous pou‐
vons confier à Marie toutes les 
vocations, tous les gens qui sont 
en recherche d’une vocation qui 
vont les aider dans leurs vies. 
Priez aussi pour votre vocation. 
Il faut rester à l’éveil de l’appel 
de Dieu en tout temps, comme 
Marie l’a fait! Demandons à Ma‐
rie de ne pas avoir peur et 
d’avoir confiance en Dieu, dans 
la joie!

Marie loue le Seigneur! Elle le 
reconnaît de ses bienfaits. 
Dans ce passage, elle chante 
des louanges au Dieu tout-
puissant, le Seigneur éternel! 
La joyeuse Vierge rend grâce à 
Dieu après être allée chez sa 
chère cousine, Élisabeth. Marie 

est heureuse que Dieu l'ait choisie pour être la 
mère du Sauveur du monde. D’ailleurs Élisabeth 
aussi était contente. Aussitôt que sa cousine est 
entrée dans sa maison, le bébé dans son ventre a 
bondi de joie. Elle a su tout de suite que Marie 
portait aussi un petit bébé, et qu'Il allait être 
spécial, qu’Il allait être le Sauveur du monde. 
Élisabeth dit: «  Tu es bénie entre toutes les femmes et le 
fruit de tes entrailles est béni! » (Luc 1 42)

« Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur! Il 
s’est penché sur son humble servante; désormais tous les âges me diront 

Bienheureuse. Le puissant fit pour moi des merveilles; Saint est son nom! » 

 Luc 1 46-49

Saint Luc écrit que Marie est tellement pleine de 
joie qu’elle a chanté des louanges au Seigneur! On 
l’appelle le Magnificat, ou bien le Cantique de 
Marie, et le Chant de Marie. Il a choisi cette « humble 
servante » qui n’a aucun péché en elle; elle est pure.

Je connais une chanson sur ce passage. Quand je 
l’écoute je suis pleine de joie, comme quand Marie 
chantait quand le Seigneur lui avait annoncé la 
bonne nouvelle! On l’appelle «  Mon âme  » de Alain 
Moisan.

Louer le Seigneur comme Marie l’a fait avec Jésus, 
son Fils! Remercions-le pour tant de bienfaits! Est-
ce que vous reconnaissez son action dans vos vies ?

Abigaëlle Rodrigue
11 ans, Saint-Odilon-de-Cranbourne

C o m m e n t a i r e

F ê t e

Maman Marie, priez pour nous!

Hannah Rodrigue
14 ans, Saint-Odilon-de-Cranbourne
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Est-il possible d’être juge et prêtre à la fois? Eh oui! 
Saint Yves était curé d’une paroisse et en même 
temps, juge ecclésiastique. Nous verrons ici 
quelques faits intéressants de son enfance, puis 
comment il est devenu juge et prêtre et nous termi‐
nerons avec quelques événements qui montrent son 
amour pour les pauvres.

Saint Yves est né vers l’an 1260. Sa famille était 
noble et assez riche. Il a grandi dans l’amour de ses 
parents. Sa maman lui répétait souvent : « Vivez de 
telle sorte, mon fils, que vous deveniez un saint! » Sa ma‐
man aimait beaucoup Jésus et lui apprenait à ai‐
mer l’Eucharistie et à connaître la Parole de Dieu.

Jeune garçon, ses parents lui 
trouvèrent un précepteur. Yves 
était si intelligent, qu’à l’âge de 
14 ans il connaissait déjà tout 
ce que son maître avait à lui ap‐
prendre. Il partit donc à l’Uni‐
versité de Paris pour commencer 
ses études en droit. Les salles 
de classe n’avaient ni pupitre, ni 
chaise. Les étudiants étaient as‐
sis dans la paille pour écouter 
leurs professeurs. Yves se levait 
avant le soleil pour étudier. Sou‐
vent, il visitait une église pour prier le Seigneur de 
lui donner la paix malgré ses collègues de classe ba‐
tailleurs et ivrognes. Six ans plus tard, il devint avo‐
cat. Il continua ses études pour devenir juge. Partout 
où il allait, on le voyait avec ses livres en train d’étu‐
dier. Il dut faire preuve de discernement et de maî‐
trise de soi pour éviter de vivre dans le luxe et 
l’amour de l’argent. Il prit sous son aile deux orphe‐
lins, les laissa dormir dans son lit alors que lui dor‐
mait par terre, et en plus, leur paya leurs études. Il 
vendit ses habits riches pour s’habiller d’un habit de 

Yves ,  l e  p rotec t eur  
de s  pauvre s

19 mai

bure. Plus tard, il devint prêtre 
pour obéir à l’évêque de Tréguier 
qui l’encourageait à servir le Christ. 
Yves se sentait indigne, mais il ac‐
cepta. Il continua en même temps 
son travail d’avocat et de juge.

Yves défendait toujours la cause des plus petits et 
des pauvres. À chaque fois qu’il devait tenir un pro‐
cès, il priait et il jeûnait pour que la paix soit rétablie 
entre les deux personnes. Un jour, un homme riche 
menait son pauvre voisin en procès parce qu’il vou‐
lait qu’il lui rembourse les bonnes odeurs qu’il avait 
respiré à chaque fois que le riche se préparait de 
bons repas. Yves sortit alors une pièce d’argent de sa 
bourse et il la laissa tomber sur la table. Il lui dit 
« Voilà, tu es remboursé! Le son de l’argent en échange de 
l’odeur de tes repas ». Il était un juge qui aimait la vérité 
et la justice. Il n’acceptait jamais de l’argent donné 
en cachette en échange d’un mensonge. Une autre 
fois, après avoir donné du pain à un mendiant, il dé‐

cida de lui donner aussi son vête‐
ment pour qu’il ait moins froid. Il prit 
ses jambes à son cou en empruntant 
des routes peu fréquentées pour re‐
tourner chez lui sans qu’on le voie 
nu. Il aimait beaucoup aider Jésus 
qui se cachait dans chaque men‐
diant qu’il rencontrait.

Pour finir, saint Yves réussit à vivre 
de manière à devenir saint comme 
sa mère le lui répétait. Tout au long 
de ses études pour devenir avocat, 
juge puis prêtre, il combattit le mal 

pour faire rejaillir le bien. Il se privait lui-même 
pour venir en aide aux plus pauvres. Saint Yves est 
le patron de tous ceux qui travaillent dans le do‐
maine de la justice et du droit. À son exemple, vi‐
vons cette Parole dans l’Évangile de Matthieu au chapitre 

6, verset 24  : « Nul ne peut servir deux maîtres  : ou il haïra 
l’un et aimera l’autre, ou il s’attachera à l’un et méprisera 
l’autre. Vous ne pouvez servir Dieu et l’argent. »

Ludovic Houle
12 ans, Curran

V i e s  d e  s a i n t s
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Saint Carlo Acutis a été 

choisi comme saint 

patron pour notre 

journal. Il est un modèle 

de jeune ayant vécu sa 
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V i e s  d e  s a i n t s

Est-il possible d’être baptisé dans son propre sang? 
Chez les premiers chrétiens, il n’était pas rare d’être 
persécuté sans avoir encore reçu le baptême. Les 
frères Donatien et Rogatien en sont un bon 
exemple. Voyons premièrement qui étaient ces deux 
frères. Ensuite, nous verrons leur arrestation et 
pour terminer, leur mise à mort.

Donatien et Rogatien étaient deux frères. Ils habi‐
taient à Nantes, ville de la France actuelle. Leur 
père était magistrat de la ville, ce qui veut dire 
maire ou juge. Donatien avait déjà choisi de croire 
en Jésus et avait reçu le baptême. Il voulait parta‐
ger sa foi avec les autres. C’est lui qui invita son 
frère Rogatien à croire en Jésus lui aussi. Ils sa‐
vaient qu’ils courraient un grand danger en choisis‐
sant Jésus comme Dieu.

L’empereur Dioclétien avait commencé la Grande 
Persécution contre les chrétiens en l’an 304. Il fit 
arrêter Donatien en premier. Il le questionna et le 
menaça de mort s’il ne renonçait pas à sa foi. Mais 
Donatien lui répondit qu’il n’avait pas peur de la 
mort et que c’était plutôt lui qui devrait la craindre. 
Donatien fut torturé puis jeté au cachot. Pendant 

Les  enfants  
nanta i s

Donatien et Rogatien

24 mai

ce temps, ce fut au tour de 
Rogatien d’être questionné 
par l’empereur. Lui aussi ne 
voulut pas renier sa foi alors 
il fut jeté en prison à son tour 
et l’empereur décida de les 
faire mourir le lendemain. 
Une fois en prison, les deux 
frères prièrent toute la nuit 
pour que le sang versé par Rogatien lui serve de 
baptême, car il n’était pas encore baptisé.

Le lendemain, Donatien et Rogatien furent attachés 
à des chevalets et un bourreau les tortura cruelle‐
ment. Les deux frères gardèrent courage. Pour ter‐
miner, le bourreau leur trancha la tête.

En conclusion, saint Rogatien reçut le baptême 
dans son propre sang. Lui et son frère ont renoncé 
à leurs dieux païens pour adorer le vrai Dieu. Cela 
leur a coûté la vie. Ils n’ont pas renié Jésus Christ. 
Dieu les a récompensés en leur ouvrant les portes 
de la vie éternelle. L’Église catholique les fête le 24 
mai. À notre tour, nous pouvons demander à Dieu 
la force de ne pas le renier quoi qu’il arrive.

Yanélie Houle
9 ans, Curran
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V i e s  d e  s a i n t s

Aujourd’hui, je vais vous parler 
d’un saint extraordinaire qui prend 
soin des enfants, qui fonde des 
écoles, qui prend soin des pauvres 
et qui a créé un groupe de frères 
pour enseigner dans des écoles.

Saint Jean-Baptiste de la Salle est né à Reims le 30 
avril 1651 et il était l’aîné de sa famille. Il vivait 
dans une famille riche parce que son père était ma‐
gistrat. Plus tard, Jean-Baptiste a demandé à son 
père s’il pouvait devenir prêtre, et ses parents ont 
accepté. Alors, il étudie à partir de l’âge de 11 ans 
et devient chanoine à 15 ans. Il poursuit l’universi‐
té avant d’entrer au séminaire Saint-Sulpice à Paris 
pour être ordonné prêtre le 9 avril 1678, à 27 ans.

Un jour, Jean-Baptiste jouait avec des enfants 
pauvres, et après, il leur parlait de Dieu. Quand il 
entendit que ces enfants étaient dans la misère, il 
ressentit que Dieu lui demandait de parler de Lui 
plus souvent à ces enfants. À 20 ans, Jean-Baptiste 
a reçu une lettre disant que sa mère était morte et 
quelques mois plus tard son père aussi. Il devait 
donc s’occuper de ses frères et sœurs. 

En 1679, des hommes ont demandé à Jean-Bap‐
tiste d’ouvrir une école pour des enfants pauvres. 
Ne pouvant pas lui-même, il leur dit « allez voir le cu‐
ré de la paroisse, il pourra vous prêter une salle pour les 
cours ». Le 15 avril 1679, l’école ouvre et tout va 
bien, mais un jour les professeurs se fâchent contre 
les élèves et Jean-Baptiste découvre que tout n’al‐
lait pas bien. Il décide alors de former les profes‐
seurs en les invitant chez lui. Alors, Jean-Baptiste 
leur explique les bonnes façons, mais les profes‐

seurs disent : « s’ils n’obéissent pas, il faut les frapper. » 
Jean-Baptiste leur explique comment agir avec 
amour. Après un temps, il croit qu’il ne peut plus 
former les professeurs, alors il va rencontrer le Père 
Barré puis il lui demande : « Dieu veut-il que j’arrête de 
former les professeurs? » Père Barré répondit  : « Non, 
Jean-Baptiste, tu dois continuer, et si tu créais une commu‐
nauté avec eux? ». Alors le 24 juin 1682, Jean-Bap‐
tiste déménage dans un nouvel endroit avec les 
professeurs. 

Un jour, Jean-Baptiste réalise qu’il est plus riche 
que les gens autour et il sent qu’il doit être plus 
pauvre. Alors, en 1684, il vend toutes ses choses et 
achète de la nourriture pour les pauvres. Avec le 
temps, il a bien formé les professeurs qui amé‐
liorent leur façon d’enseigner. Plus tard, Jean-Bap‐
tiste rassemble les professeurs pour annoncer qu’ils 
feront des prières tous les matins et s’engageront 
pour un an à travailler avec lui. Mais certains ne 
sont pas d’accord et d’autre le sont. Au printemps 
de 1686, le groupe de professeurs devient la com‐
munauté des Frères des Écoles Chrétiennes. 

Puis, en 1688, le prêtre de l’église Saint-Sulpice à 
Paris désire avoir de l’aide pour l’école des garçons 
parce qu’il trouve que les Frères ont de bonnes mé‐
thodes. Alors, Jean-Baptiste va à Paris avec 
quelques frères pour éduquer les élèves là-bas. Plus 
tard, il reçoit des lettres pour de l’aide ou pour ou‐
vrir des écoles. Il ouvre donc plusieurs écoles gra‐
tuites prises en charge par les Frères. Les gens 
autour ne sont pas contents et cela cause pro‐
blème. Alors, Jean-Baptiste se retire dans un mo‐
nastère pour prier. Il rencontre un ermite et il lui 
dit : « je crois que je vais tout abandonner et lais‐

Saint  Jean-
Bapt i s t e  de  la  

Sa l l e  
7 avril
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V i e s  d e  s a i n t s
ser les Frères se débrouiller », mais l’ermite lui ré‐

pondit  : « vous vous rendez compte de tout ce que vous 
avez fait pour les enfants?  Dieu veut que vous conti‐
nuiez! ».

Le 1er avril 1714, Jean-Baptiste reçoit une lettre et il 
est écrit qu’il doit revenir à Paris, car ils ont besoin 
de lui. Le 16 mai 1717, la communauté élit un nou‐
veau responsable pour le remplacer, car il se sent 
vieux. Jean-Baptiste meurt le 7 avril 1719 après 
avoir créé 26 écoles. Les Frères des Écoles Chré‐
tiennes existent encore dans 80 pays, dont le nôtre.

Est-ce que certains parmi vous avez déjà servi la messe? Savez-vous que 
saint Jean Berchmans est le saint patron des enfants de chœur, ce qui veut 
dire le patron des servants de messe? 

Jean est né en Belgique à Diest, le 13 mars en 1599. Sa mère tombe 
gravement malade quand il a 9 ans. Tous les jours, il allait la voir pour 
prendre soin d’elle dès qu’il avait finit l’école et ses autres tâches, au lieu 
d’aller jouer. Il fût l’élève d’un curé qui préparait les enfants à devenir prêtre 
pendant trois années. Plus tard, Jean Berchmans entre au noviciat des 
Jésuites de Malines alors que sa mère meurt.

Le saint faisant le catéchisme aux enfants était passionnant. Il avait l’habitude de dire  : « Ne rien 
faire d’extraordinaire, mais m’acquitter des choses ordinaires avec une perfection extraordinaire. » Il alla à pieds à 
Rome pour continuer ses études en philosophie. Ses supérieurs l’ont choisi pour débattre sur un 
débat public. Malheureusement, il tomba malade avant que le débat soit finit et mourut le soir du 
12 août 1621. Avant de mourir, il prit son chapelet, son crucifix et son livre de règle en disant  : 
« Voici mes trésors de ma vie, avec eux, je mourrai en paix. » 

Il fût Bienheureux en 1865 et, en 1888, le Pape Léon XIII canonisa ce jeune saint 
qui peut être un modèle pour nous et les enfants de chœur. Il est fêté le 26 
novembre dans la Compagnie de Jésus. Il est aussi le patron de la jeunesse de 
Belgique. Trois des cinq enfants de la famille de saint Jean Berchmans sont 
devenus religieux. Ils avaient une grande dévotion pour le chapelet et la messe.  

Paul-Étienne Viens
12 ans, Sainte-Angèle-de-Monnoir

Saint  Jean  Berchmans
13 août

Après tout cela, je crois que saint Jean-Baptiste de 
La Salle est un bel exemple pour tout le monde. Je 
ne vous dis pas de fonder des écoles, mais peut-être 
d’aider les pauvres plus souvent! On a vu que saint 
Jean-Baptiste de La Salle a été découragé, mais il 
n’a pas abandonné, alors faisons comme lui.   

Maëlle Levesque
12 ans, Clarence Creek
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F i l m

Connaissez-vous des films pour 
enfants qui parlent de Marie? 
Depuis que je suis tout petit, je 
regarde des films et vidéos de 
vies de saints pour enfants. 
Aujourd’hui, j’aimerais vous 
faire découvrir le film « Le jour 
où le soleil dansa  ». Saviez-

vous que trois enfants du petit village de Fatima ont 
vu l’enfer et la Vierge Marie ? Dans ce texte, je vais 
vous décrire ce qui se passe et faire une apprécia‐
tion de ce film.

Pour commencer, ce dessin animé de 30 minutes, 
produit par la compagnie CCC, a été réalisé en 
1991. Malgré son veil âge, ce film nous présente un 
événement marquant dans notre histoire. Cela se 
passe en 1917 dans le petit village de Fatima au 
Portugal. Les trois personnages 
principaux sont Lucie, âgée de 10 
ans, cousine de François, 8 ans et 
Jacinthe, 6 ans. Ils sont des petits 
bergers qui gardent des brebis pour 
leurs parents. Les trois enfants 
prient le chapelet très vite en réci‐
tant juste les premières syllabes. 
Cela ne plaît pas à la Vierge Marie 
qui envoie un ange pour les avertir. 
Celui-ci leur apprend à mieux prier 
et il leur donne la communion. La 
Vierge Marie leur apparaît à plu‐
sieurs reprises. Elle les invite à ve‐
nir la rencontrer tous les 13 de 
chaque mois pendant 6 mois 
consécutifs. Elle leur montre l’enfer 

Le jour  où  l e  so l e i l  dansa
l'histoire de Fatima

pour leur demander de prier pour les pécheurs. 
Malgré les épreuves que ces enfants vivent, ils choi‐
sissent de continuer à offrir leurs sacrifice. Et la 
Belle Dame leur dit qu’elle fera un miracle où tous 
pourront voir que c’est bien elle qui agit pour le 
monde, d’où nous retrouvons le titre de ce film « Le 
jour où le soleil dansa  ». Maintenant, savez-vous 
quel est ce miracle ?

Je vais maintenant vous partager ma réflexion sur 
ce film. J’aime voir les enfants qui ont eu foi en la 
Vierge Marie et qui se sont abandonnés à elle mal‐
gré les difficultés. Aussi, je suis touché par le fait 
que Marie leur apporte réconfort et leur fait 
confiance. Cela s’exprime par ses réponses à leurs 
questions.  Vous imaginez, la Vierge Marie qui te ré‐
pond concrètement!

En terminant, je peux affirmer que 
ce film pour enfant est très 
concret et permet de voir que des 
cœurs simples peuvent être des 
intermédiaires entre le ciel et la 
terre. Il suffit d’avoir foi et d’être 
obéissant à la sainte volonté de 
Dieu. Voyez-vous l’importance de 
prier Marie pour la conversion de 
pécheurs? Restons attentifs aux 
petits signes que le Seigneur nous 
envoie pour faire sa volonté quoti‐
diennement!

Timothée Brunet
12 ans, Sainte-Thècle
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P e i n t u r e

P r i è r e

La peinture dont je vais faire la 
critique aujourd'hui est « Repos 
durant la fuite en Égypte  » de 
l’artiste italien Francesco Manci‐
ni (1679-1758). Dans ce texte, je 
vais vous parler de la fuite en  
Égypte, des vocations et de mon 
appréciation. 

Pour commencer, est-ce que 
vous vous rappelez de la fuite en 
Égypte, quand Hérode voulait 
tuer Jésus? Joseph, avec Marie 
et l’enfant, se sont enfuis! C’est 
donc un moment pendant cette 
fuite que représente la peinture.

Dans l’évangile de Matthieu — 
« Lorsqu'ils furent partis, voici, un 
ange du Seigneur apparut en songe à 
Joseph, et dit : Lève-toi, prends le pe‐
tit enfant et sa mère, fuis en Égypte, 
et restes-y jusqu'à ce que je te parle. » 
Matthieu 2 13 — quand Marie ap‐
prend qu’ils doivent fuir, rous‐

«  Repos  durant  la  fu i t e  en  Égypte  »
Mancini

pète-t-elle comme le font la ma‐
jorité des enfants (dont moi)? 
Non, elle obéit et entre dans la 
volonté de Dieu, malgré les diffi‐
cultés! Le lien avec les vocations 
est qu’il ne faut pas seulement 
découvrir ta vocation, il faut aus‐
si être capable d’accepter la vo‐

lonté de Dieu 
pour notre vie, 
même dans les 
épreuves.

Du point de 
vue artistique, 
j’ai choisi cette 
peinture parce que les couleurs 
sont vives et les personnages 
aussi ont l’air vivants. J’aime 
bien que Marie soit dessinée 
jeune et totalement calme. C’est 
chouette que la lumière soit cen‐
trée sur Jésus.

Pour finir, Marie est un excellent 
modèle et cette peinture est par‐
lante. Seriez-vous capable de 
penser à Marie plus souvent?

Georges Malenfant
11 ans, Québec

M arie, toi la distributrice des grâces, je te demande d’aider les laïcs, 
religieux, religieuses, et prêtres pour qu’ils puissent accomplir leur mission 

dans la religion catholique. Aide les couples à bien s’entendre ensemble. Aide 
aussi les prêtres à bien faire la messe. Aide les religieux et les religieuses à devenir 

des saints pour être de bons exemples pour les autres. 

Merci Maman Marie 
pour tout ce que tu fais pour nous aider. 

— Amen.

Lucie Dupuis
9 ans, Clarence Creek Jeanne Dupuis, 6 ans
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C’est là que tout a commencé. 
L’Annonciation, le premier 
mystère joyeux, est fêté le 25 
mars. Même quand c’est le Ca‐
rême, l’Église fête l’Annonciation 
parce que c’est une grande fête! 

Par son « Fiat », Marie fait confiance à Dieu pour 
son avenir. Dieu a voulu laisser choisir Marie d’être 
la mère de Jésus. Elle est libre de dire oui ou non. 
Comme Ève qui avait le choix d’obéir ou de déso‐
béir. La maman de l’Éternel est la Nouvelle Ève. 
Elle a obéi au lieu de désobéir comme la première 
femme. Marie a confiance en Dieu même si la loi di‐
sait qu’elle pouvait être lapidée même si elle n’était 
pas adultère. Joseph aurait pu la dénoncer publi‐
quement. Elle s’abandonne complètement à Dieu.  

À chaque messe, pendant le Credo, le catholique dit 
« par l’Esprit Saint, il a pris chair de la Vierge Marie, et 
s’est fait homme. » Marie, qui est conçue sans péché, 
est vierge. Il fallait que Jésus vienne au monde 
dans un cœur pur, vu qu’Il est Dieu et homme. Ma‐
rie est la mère de tout le monde vu qu’elle est la 
mère de Dieu.

La Vierge est un modèle d’obéissance, de chasteté, 
de pureté et de confiance en Dieu. Nous pouvons 
lui demander d’intercéder pour nous et de protéger 
les enfants à naître. 

Et vous, est-ce que vous vous confiez à elle?      

Pierre-Alexis Viens
10 ans, Sainte-Angèle-de-Monnoir

L’Annonc iat ion

L’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville 
de Galilée, appelée Nazareth, à une jeune fille 
vierge, accordée en mariage à un homme de la 
maison de David, appelé Joseph ; et le nom de la 
jeune fille était Marie. L’ange entras chez elle et dit : 
« Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi. » À 
cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se 
demandait ce que pouvait signifier cette salutation.
L’ange lui dit alors : « Sois sans crainte, Marie, car tu as 
trouvé grâce auprès de Dieu. Voici que tu vas concevoir et 
enfanter un fils ; tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera 
grand, il sera appelé Fils du Très-Haut ; le Seigneur Dieu lui 
donnera le trône de David son père ; il régnera pour toujours 
sur la maison de Jacob, et son règne n’aura pas de fin. »    
Marie dit à l’ange : « Comment cela va-t-il se faire puisque 
je ne connais pas d’homme ? » L’ange lui répondit : 
« L’Esprit -Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-
Haut te prendra sous son ombre ; c’est pourquoi celui qui va 
naître sera saint, il sera appelé Fils de Dieu. Or voici que, 
dans sa vieillesse, Élisabeth, ta parente, a conçu, elle aussi, 
un fils et en est à son sixième mois, alors qu’on l’appelait la 
femme stérile. Car rien n’est impossible à Dieu. »  Marie dit 
alors : « Voici la servante du Seigneur ; que tout 
m’advienne selon ta parole. » Alors l’ange la quitta. 

Luc 1 26-38

C o m m e n t a i r e
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Peux-tu démêler cette citation ?

Les rectangles blancs sont pour placer les lettres et 

les gris sont pour indiquer la fin d’un mot. Remets 

les lettres dans le bon ordre en gardant la même co-

lonne. Ensuite, tu découvriras une phrase qu’a dit le 

Pape saint Jean Paul II. Des lettres ont été ajoutées 

pour t’aider.

La Parole de Dieu du mois

« Voici la servante du seigneur;
que tout m’advienne selon ta parole »

Luc 1 38

J e u x

Citation emmêlée

D T O 

R M D 

À L I O

E C N 
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A E

E D R

L A R
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A I E

O L I

P E U 
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À

T È E 

P P N 

O U

R A E 

S E U 

L R

E C I

L T É 

E

P M V 

A É

A

D

T V

C

R

R

O O

' A

.

Logan Morin, 9 ans
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4. Il porte le nom d’un des livres dans la Bible. Il a été 
déporté à Babylone.

5. Il est un prêtre. Il a de l’humour. Il a un cœur brûlant et 
gros.

6. Il est diacre. Il a été lapidé à cause du nom de Jésus-
Christ. On en parle dans les actes des apôtres.

7. Il est de la descendance de Bethleem. Il épouse une 
vierge qui est déjà enceinte. Il sera le protecteur de la 
sainte famille.

J e u x

3. Sur ma tombe, il y a des oiseaux. 
Je suis mort de la grippe 
espagnole après ma sœur.

Relie les noms et les 
descriptions aux saints. 

A. François

B. Jacinthe

C. Lucie

1. Je suis la fille cadette de ma 
famille et j’ai beaucoup souffert 
pour la conversion des pécheurs.

2. Je vois et j’entends la Vierge 
Marie, je suis la plus vieille.

Timothée Brunet, 
12 ans

Les enfants de Fatima I

II

III

Les saints

Philippe-Étienne Brunet
7 ans

IV V VI VII

D. Philippe Néri

E. Étienne

F. Daniel

G. Joseph
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1. Combien d’apparitions de Marie 
sont reconnues par l’Église.

• (a) 7
• (b) 144 000
• (c) 12
• (d) 40

2. Qui a été le premier moine?
• (a) Saint Benoît
• (b) Saint Carlo
• (c) Saint Antoine le Grand
• (d) Sainte Jeanne d’Arc

3. Combien d’années a vécu Adam, 
le premier laïc?

• (a) 148
• (b) 100
• (c) 930
• (d) 2

4. Qui est le saint patron des prêtres?
• (a) Saint Jean Paul II
• (b) Saint Jean Marie Vianney
• (c) Saint Padre Pio
• (d) Frère Marcel

Léonie Dupuis, 11 ans

Code morse

P r i è r e
Devinettes

Catherine Denaës-Moyat, 11 ans

Pr iè r e  à  Mar i e

M aman Marie, toi qui porte toutes les 
vocations, intercède pour nous. Que les 

prêtres soient de fidèles pasteurs, que les 
personnes consacrées soient le reflet de l’amour du 
Père auprès de nous, que les couples mariés soient 
des éducateurs et des modèles de foi auprès de 
leurs enfants, que les missionnaires aient la grâce 

d’évangéliser avec puissance 
l’Évangile et que les baptisés 
engagés et tous les autres laïcs, 
comme moi, nous soyons des témoins 
zélés de sa miséricorde. Merci 
maman Marie de nous guider sur ce 
chemin de sainteté!

Jean-Marie, 9 ans
Sainte-Thècle
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V i e  e n  É g l i s e

L’influence d’un bon curé 
dans  une  paroisse  peut affecter 
la vocation de ses paroissiens et 
même avoir un effet au-delà de 
sa paroisse et même de son 
temps de vie sur cette terre. Voi‐
ci l’histoire du sanctuaire Notre-
Dame-du-Cap, en commençant 
par  ses débuts  avec  l’abbé 
Luc  Désilet, les miracles obte‐
nus par l’intersession  de Ma‐
rie  qui  ont  contribué à faire  de 
cette petite paroisse ce qu’elle est 
aujourd’hui et ce à quoi elle res‐
semble maintenant. 

L’Abbé Désilets

En 1867, l’abbé Désilets a été 
envoyé pour prendre en charge 
la paroisse du village de Cap-de-
la-Madeleine à Trois-Rivières. En 

Un pèlerinage au Sanctuaire

Notre -Dame-du-Cap
arrivant, il trouva la paroisse en 
très mauvais état, tant sur le 
plan physique que spirituel. Il ne 
restait que quelques paroissiens 
fidèles à la messe. Les autres vil‐
lageois ne voulaient pas de curé 
pour leur dire quoi faire, alors ils 
l’ont insulté et ont tenté de le 
chasser. Le curé ne savait pas 
quoi faire pour ramener les villa‐
geois à l’église, alors il est allé 
prier devant l’autel de Marie 
dans l’église. Soudain, un gros 
porc est apparu avec un chapelet 
dans sa bouche. L’abbé a vite 
compris que ce serait par le cha‐
pelet qu’il réussirait. Il commen‐
ça à aller visiter les familles pour 
leur parler du chapelet. Cela a si 
bien fonctionné que l’église s’est 
remplie rapidement.

En  1873, l’église est devenue 
trop petite pour  tous les parois‐
siens.  L’abbé Luc  Desilets de‐
mande  alors la permission  de 
faire construire un plus grand 
lieu de culte. On veut démolir  la 
petite église pour réutiliser la 
pierre et acheter ce qui manque 
de l’autre  côté du fleuve. À l’au‐
tomne 1878, la pierre  pour la 
construction de  la nouvelle 
église  est  prête.  Il faut aller la 
chercher, mais il faut un pont de 
glace sur le fleuve pour traverser 
les pierres pour la construction. 

Les miracles

Cette  année-là, l’hiver est très 
doux,  trop doux pour  que le 
fleuve gèle  assez  pour  faire un 
pont de glace.  Le curé demande 
à tous les paroissiens de prier le 
chapelet tous les di‐
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manches après la messe et pro‐
met de garder la petite chapelle 
et de la consacrer à Marie si le 
fleuve gèle assez pour faire tra‐
verser les pierres.  À la  mi-
mars  1879, des morceaux de 
glace  venant d’ailleurs  sur le 
fleuve descendent le cours d’eau 
et s’entassent pour former un‐
pont.  On  commence  à  faire  tra‐
verser  les traineaux de roches  le 
19 mars! En huit jours, on a pu 
transporter les 480 000 livres de 
blocs de roches nécessaires pour 
la construction, puis le pont  se 
mit à fondre. Pendant ce temps, 
les femmes et les enfants ont as‐
suré la prière constante du cha‐
pelet.

Le 22 juin 1888, on consacra la 
petite chapelle à Marie. À la fin 
de la messe, on  plaça la statue 
de Marie au-dessus  du maitre-
autel et on nommale lieu « sanc‐
tuaire  Notre-Dame-du-Très-Saint-Ro‐
saire ». Le même jour, un homme 

du nom de Pierre Lacroix est ve‐
nu pour prier Marie avec le curé 
Désilets et le bon père Frédéric 
Janssoon.  C’est alors qu’un 
deuxième miracle important se 
produisit  : la statue de Marie a 
ouvert les yeux, et cela a duré de 
5 à 10 minutes!   Ces deux mi‐
racles ont vite été connus, et de‐
puis,  le nombre de pèlerins ne 
fait qu’augmenter. 

Aujourd’hui 

En 1954, on commence la 
construction d’une basilique 
pour accueillir tous les pèlerins 
qui viennent au sanctuaire. Elle 
est de forme octogonale, avec un 
toit de cuivre et en forme de py‐
ramide. Ses vitraux sont de toute 
beauté, et une sculpture de Ma‐
rie au-dessus des portes de l’en‐
trée principale semble accueillir 
les visiteurs. Nous pouvons visi‐
ter  la basilique, le petit  sanc‐
tuaire dédié à Notre-Dame 

du-Très-Saint-Rosaire, un « pont 
des chapelets », un beau chemin de 
croix grandeur nature, une bou‐
tique et un restaurant. Nous 
pouvons participer à des visites 
guidées, à la messe quotidienne 
et plusieurs autres activités. 

Aujourd’hui,  ce  sanctuaire  ac‐
cueille environ  500 000  visiteurs 
chaque année.  Un mer‐
veilleux  pèlerinage  les attend, 
et  sûrement un bon temps 
de prière et de discernement. De‐
mandons, nous aussi, à Marie de 
nous aider à discerner quelle est 
notre vocation  et prions pour 
qu’elle suscite des vocations afin 
qu’il y  ait  des prêtres, des  reli‐
gieux  et des  laïcs qui s’en‐
gagent  pour  redonner  la vie à 
nos paroisses  comme l’abbé Luc 
Desilets l’a fait.

Madeleine Dupuis
12 ans, Clarence Creek

V i e  e n  É g l i s e
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C o m m e n t a i r e

Cette phrase a été dite 
par Marie aux noces de 
Cana pour que les servi‐
teurs fassent ce que Jé‐
sus allait leur demander. 
Maintenant, nous pou‐
vons nous aussi appli‐

quer ces mots en mettant en 
pratique dans nos vies ce que Jé‐
sus nous demande. Comme par 
exemple, les dix commandements 
(Dt 5 6-21) et les béatitudes (Matthieu 5 3-

12). Il y a aussi plusieurs enseigne‐
ments de Jésus, notamment dans 
l’Évangile de Matthieu (Matthieu 5-7), 
qui nous permettent d’écouter 
cette parole de Marie. Entre 
autres, Il nous explique comment 
faire l’aumône, jeûner, prier, ne 
pas juger, etc. Ainsi, en disant : 
« Faites tout ce qu'il vous dira », Marie 
renforce tous les enseignements de 
Jésus, qui sont très importants.

Il faut aussi voir que Marie a appli‐
qué cette parole durant toute sa 
vie. Par exemple, à l’Annonciation (Luc 1 26-38), elle a 
accepté de devenir la maman de Jésus en répon‐

dant « oui » à la demande de l’Archange 
Gabriel. Aussi, en acceptant cette de‐
mande, qui venait de Dieu, elle débuta 
sa vocation d’être la mère du Sauveur. 

D’autre part, dans l’Ancien Testament, 
en prenant une citation dans le livre 

du prophète Samuel, nous pou‐
vons aussi voir que ce dernier, ré‐
pond « oui » à sa vocation, comme 
Marie. Il est écrit : « Le Seigneur ap‐
pela Samuel, qui répondit : Me voici ! » 
(1 Samuel 3 4). Dans cette phrase, le 
prophète répond aussitôt à ce que 
Dieu lui demande, de la même 
manière que Marie.

Ainsi, de notre côté, quand nous 
avons l’appel d’une vocation bien 
discernée, il faut nous aussi ré‐
pondre « me voici ! » pour « faire tout 
ce qu’Il nous dira ». Alors, sommes-
nous prêts à mettre en pratique 
cette parole ? 

Derek Morin
11 ans, Jonquière

« Faites tout ce 

qu'il vous dira » 

Jean 2 5

Philippe-Étienne Brunet, 7 ans

Réponses aux jeux

Citation emmêlée

Les enfants de Fatima

Les saints

Devinettes

Code morse

« Marie est le modèle de toute vocation car elle a 
été la première à répondre "oui" à l'appel de 
Dieu. » 

1. (c)  2. (c)  3. (c)  4. (b)

1  - B - I | 2 - C - II  | 3 - A - III

4 - F - VI | 5 - D - VII | 6 - E - V | 7 - G - IV

ÉÉddii tt ii oonn   ssppéécc ii aa ll ee !!

Ne manquez pas notre numéro 
spécial vocations qui sortira dans 
quelques jours. Vous y retrouverez 
de nombreux témoignages en lien 

avec les différentes vocations qu'on 
retrouve au sein de notre Église.
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L e s  a v e n t u r e s
d e  s œ u r  M i m iChapi t r e  7

Sans voix

Vous est-il déjà arrivé de perdre 
la voix ? C’est une expérience peu 
douloureuse mais bien triste, 
êtes-vous d’accord avec moi ? Au 
début du mois de mai, c’est ce 
que j’ai vécu. Sortant d’un petit 
rhume de printemps, un beau 
matin lors de la prière commu‐
nautaire je remarquai que ma 
voix ne faisait plus de son.

«  Bon matin sœur Mimi. Pourquoi ce 
matin lors de la prière n’avez-vous pas 
fait entendre votre belle voix? », m’a 
demandé sœur Lucie. Hélas, 
c’est que je ne pouvais pas ré‐
pondre à ma chère amie ! Je fis 
tout de même un effort pour es‐
sayer de faire sortir de ma gorge 
un son, mais seul un raclement/
grognement se fit entendre.

Les jours passèrent et ma voix 
ne s’améliorait pas. Il me fallut 
tout de même rester en contact 
avec mes sœurs car ma vocation 
n’est pas d’être une ermite. Avec 
sœur Lucie, nous avons trouvé 
un moyen amusant de 
« discuter »… ou au moins 
de rester en contact  ! 
Nous avons appris le lan‐
gage des signes. Durant 
la journée, si j’avais be‐
soin de demander quelque 
chose, je faisais signe par 
des petits coups à sœur 
Lucie et nous entrions en 
« discussions ». Apprendre 
le langage des signes fut 
une expérience intéres‐

sante. À chaque jour, nous pre‐
nions un temps pour apprendre 
de nouveaux signes. Sœur Lucie 
et moi avons eu beaucoup de 
plaisir et de rigolades (en silence 
pour moi) à vivre cela. Nous 
avons trouvé du bon dans un in‐
convénient de la vie  ! (Faites de 
même chers amis, il y a toujours 
au moins une chose de bonne 
dans une épreuve…)

Après une semaine que j’étais 
privée de ma voix, sœur Louise 
notre prieure me proposa de 
vivre une expérience mission‐
naire… auprès d’enfants sourds 
(et muets). Depuis la retraite fa‐
miliale vécue en avril, je souhai‐
tais particulièrement soutenir 
l’Église par un ministère auprès 
des enfants. Malgré mon « handi‐
cap », sœur Louise me fit réaliser 
que peu importe nos difficultés, 
nos conditions physiques, il y a 
toujours moyen d’être au service. 
(Autre leçon à retenir chers 
amis, même le plus malade des 
humains sur terre peut être un 
incroyable missionnaire auprès 
du monde, par la prière et par 
l’offrande de ses souffrances.)

Par la suite, à tous les jours, une 
famille différente me rendait vi‐
site avec son ou ses enfants 
sourds et muets. Parfois ils ame‐
naient même leur amis  ! En‐
semble nous « parlions  » à l’aide 
du langage des signes. Nous ap‐
prenions à nous connaître, nous 
jouions ensemble. Et leur visite 
se terminait toujours avec une 
petite prière.

Cela faisait environ deux se‐
maines que j’avais perdu la voix. 
Je fis une neuvaine à la Vierge 
de Fatima pour qu’elle me rende 
la voix. Le 13 mai, jour de sa 
fête, lors de la messe, après la 
communion, je priais et il m’est 
venu une parole d’intercession 
pour les malades. Je l’ai dite à 
voix haute… et je me suis sur‐
prise moi-même car je parlais et 
tout le monde m’entendait! Le 
Seigneur, par l’intercession de 
Sa mère, m’avait permis de re‐
trouver la voix. Merci Jésus !

Ma voix retrouvée, je n’oubliai 
pas pour autant mes jeunes 
amis sourds et muets. Nous 

avons commencé à nous 
rencontrer une fois par 
semaine. Soutenue par 
ma communauté, je partis 
avec mes jeunes amis, un 
petit groupe de caté‐
chèse… en langage des 
signes ! Le Seigneur passe 
pour tous et par tous les 
moyens.

Suite au prochain journal !
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« Voici la servante du Seigneur ; que tout 
m’advienne selon ta parole » (Luc 1 38). Ce 
«  oui  » de Marie est inspirant, il me 
rejoint chaque jour. Il est simple, mais 
il ouvre un chemin immense. Marie me 
donne le goût de renouveler mon « oui 
d’amour », jour après jour.

Comme évêque auxiliaire à Québec, je 
me sens heureux de la mission qui m’a 
été confiée. Je suis tellement fier de 
voir autour de moi tant de jeunes, de familles, de 
bénévoles engagés avec cœur ! Leur générosité est un 
vrai signe que l’Esprit Saint est à l’œuvre. Par ses dons, 
notre Église devient un lieu de fraternité et de 
communion où chacune et chacun a sa place... En lui, 
nous sommes une seule famille.

Je vous invite, vous les jeunes, à vous engager dans cette belle aventure : osez dire 
« oui » comme Marie, sans conditions. Prenez du temps pour prier, servez autour de 
vous, écoutez ce qui fait vibrer votre cœur. Le Seigneur parle souvent dans le 
silence, dans les rencontres, dans les 
petits gestes.

J’ai tellement confiance en vous. Vous 
êtes porteurs de promesses pour 
l’avenir de nos familles, de nos 
communautés et de notre Église 
diocésaine.

Aujourd’hui, je vous envoie en mission ! 
N’ayez pas peur de dire « oui » à l’appel 
du Seigneur  ! Soyez des témoins de 
lumière, de joie, de paix et d’espérance. 
Soyez amour autour de vous !

Je vous invite enfin à recevoir ma 
bénédiction. Qu’elle vous accompagne 
toujours et partout.

AU NOM DU PÈRE ET DU FILS  †  

ET DU SAINT-ESPRIT.

Juan Carlos Londoño 
Évêque auxiliaire à Québec

Il était une foi...

Un journal catho, par des jeunes,
et pour les jeunes, 

à lire.... une page à la foi!

Merci à tous les parents et collaborateurs qui 
aident à la coordination, à la correction et à la 
publication de ce journal. Sans vous, la 
réalisation de ce projet ne serait pas 
possible…

Merci de diffuser largement. Pour consulter 
les anciens numéros, ou pour vous abonner :

https: //unefoi.info

/journalunefoi

redaction @ unefoi.info

L e  m o t  d e  l a  f i n

https://unefoi.info
https://unefoi.info
https://facebook.com/journalunefoi

